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rSn !°tnCn ?a/s *rd,us de Poincaré. Le cas d'un liquide homogène enrotation est illustre des la seconde page, par les figures ellipsoïdales d'équilibre
qui sont aussi bien les ellipsoïdes de révolution de Mac-Laurin que les

ellipsoïdes que conques de Jacobi. Suivent des discussions visant successive-Ziti r'ar n°nS I a ,0nf géométrique, du moment cinétique et de ladensite. Les ellipsoïdes de Mac-Laurin admettent des figures dérivéeszonales, sectorials, tesserales;ceux de Jacobi «bifurquent», pour parlercomme Henri Poincaré, vers des formes ovoïdes dites piriformes par l'ilfustre
geometre qui croyait qu'elles pouvaient s'étrangler formende

poire
extrémités!1

16n Cntlque donne des formes renflées ou déprimées aux
Dans le cas d'une masse hétérogène, nous trouvons d'abord l'importantetheone de Clairaut, puis une formule de D'Alembert liant l'aplatissementa des moments d'inertie. Poincaré renouvelle la question en donnant une

fuTd'abn^d ,aPlatlssement indépendante de toute loi de densité ; ce ne
dnp à M v- Un? ,premlere approximation maintenant suivie d'une secondee a M. Veronnet lui-même. La question se complique avec celle des formespus approchées que 1 on a voulu attribuer à la planète : tétraèdre, fuseau,

°n peut étudier maintenant l'équilibre d'un astre et de son atmosphèresous 1 action d un autre astre perturbateur. On passe de là à l'hypothèseosmogomque de Laplace, à la figure des comètes et à celle de la Lunetravaux dus surtout à Roche. L'anneau de Saturne fait aussi partie des'
memes considerations. Une très mince couche de particules peut êtreéquilibrée a grande distance d'un centre stellaire par la pression de radiation •

,Lnï14 nouvelle rh°t0"hé »«

Les questions de cosmogonie ou de structure de l'Univers peuvent êtreindéfiniment variées ; M. Veronnet penche pour la conception einsteTnienne
un Univers fini. « Les limites de notre Univers seraient d'ailleurs relativesa observateur et voyageraient avec lui ». Quant à l'évolution thermodynamique, M. Veronnet examine la dégradation de l'énergie et la mortuniverselle, mais aussi la concentration énergétique, par condensation des

faS t
nebuleuses- qu' Pourra rajeunir indéfiniment le Cosmos Le géomètre-astronome qui a écrit ces pages est doublé d'un profond philosophe.

A. Buhl (Toulouse).

F- Gomes Teixeira. — Panegirieos e Conferêneias. Un vol.gr in-8° de xn318 pages. Imprensa da Universidade. Coïmbra. 1925.
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Pedro Nunes, José Monteiro da Rocha, José Anastacio da Cunha et Daniel
Augusto da Silva. On trouvera précisément quelques lignes sur chacun d'eux
dans l'article publié ici même, en 1923, et ces lignes peuvent évidemment
servir d'invitation à se reporter au nouvel exposé, incomparablement plus
détaillé, concernant cette mathématique portugaise qui, d'origine nautique,
n'en embrassa pas moins les parties les plus abstraites de l'Algèbre et de la
Géométrie.

Vient ensuite dans le nouveau volume une Conferência sôbre quat.ro
mulheres célébrés na historia da Matematica. Quatre femmes célèbres Ce

sont Hypatie, Maria Agnesi, Sophie Germain, Sophie Kowalevsky. Les
trois dernières sont bien connues ; la première l'est moins et il faut savoir
gré à l'auteur de rappeler à l'attention cette mathématicienne et philosophe
qui professa à Alexandrie vers la fin du quatrième siècle, y fut remarquée
tant pour sa beauté que pour son savoir et fut finalement massacrée comme
païenne avec la plus fanatique et la plus affreuse cruauté.

Signalons encore deux autres Conférences Sôbre a Astronomia na Obra
de S. Tomas de Aquino, Sôbre o poder e a beleza da Matematicas et enfin
un discours inaugural intitulé Colaboraçào dos Espanhois e Portugueses
nas grandes naçegaçôes dos séculos XV e X VI. Nous ne pouvons guère donner
que ces titres. Ils suffisent à dépeindre M. Gomes Teixeira, sachant trouver
la Science alliée avec la Foi, ayant foi dans la beauté de la Science et enfin
n'oubliant point les collaborateurs voisins qui, poussés aussi par une foi
exploratrice, ont aidé les Portugais à découvrir le monde.

A. Buhl (Toulouse)

Ludwig Schlesinger. — Automorphe Funktionen (Göschens
Lehrbücherei, Gruppe 1: Reine Mathematik, Band 5). — 1 vol. gr. in-8°,
x et 205 p., avec 53 flg.; broché M. 8, relié M. 9,20; Walter de Gruyter
& Co., Berlin, 1924.

Destiné à initier les étudiants en mathématiques à la théorie des fonctions

automorphes, le livre de M. Schlesinger, qui contient la matière des

leçons, partiellement remaniées, faites par l'auteur en 1920-21 à l'Université
de Giessen, vient prendre une place qu'on sentait vide. Les excellents livres
de M. Giraud et de M. Fubini, qui se placent à un point de vue très élevé

en envisageant dès le début les fonctions automorphes de plusieurs variables
et le grand ouvrage de Fricke-Klein qui résume la plupart des résultats
acquis à cette théorie depuis la publication des premiers mémoires de

Poincaré, ne s'adressent pas aux commençants. Le livre de M. Schlesinger
est donc appelé à rendre de réels services aux étudiants de nos facultés,
où la théorie des fonctions automorphes n'est que fort rarement enseignée.

Laissant de côté certains prolongements que la pensée de Poincaré et
de Klein a reçus dans les remarquables travaux de M. Picard et des jeunes
mathématiciens d'aujourd'hui, l'auteur cherche avant tout à donner une
vue d'ensemble sur l'état actuel de la théorie en se bornant aux fonctions
automorphes les plus simples d'une variable. Et parallèlement à l'étude
du problème relatif à la génération et à la construction de ces fonctions.
M. Schlesinger envisage, et l'intérêt du livre s'en trouve singulièrement
accru, le grand problème de l'uniformisation réalisable par l'intermédiaire
des mêmes fonctions.

L'ouvrage est divisé en quatre sections: Dans la première, après avoir
montré comment la considération de la riemannienne permet de résoudre
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